
du diocè 'se de -Chelm, pour les ramener, disait-il, à la -pureté de
leur ancien rite. Quand il n'y eut plus de différen 'ce extérieure
entre les uniates et, les schismatiques, un ukase impérial déelara
la réunion de* l'E&liae de Chelrn à P'E glise ortbod-).Y. Blientôt
l'on vit se renouveler les scènes d'horreur de 1840 ; tous les prê-
tres qui réclamèrent furent déportés ait loin, avec leurs femmes
et leurq eniPantg; on les remplaça par des popes envoyés de Saint-
Pétersbourg, niais le peuple catholique refusa en beaucoup d'en-
droits de les recevoir. Il fillut..employer' la fbrge armée pour les
traîner dans leurs églises d6venues schismatiques. Là on leur
distribuait de force la communion, et les soldats leur brisaient les
dents et leur ouvraient la, bouche avec leurs baïonniettes;- Dans
d'autres erdroits, on les exposait n'us, en hiver, sur des étangcýs
glacés, dans d'auitres'on tirait dans le tas, les. martyrs offrant

tuu-mries leur poitrine aux ballas, en criant: Tuez-nous
nunevotilons pas viv-re schismatiques."I Il y eut des scènes

lamentables; une malheureuse mère à qui on enleva de force soin
enifant peur le faire baptiser par le pope, l'étrangla de ses propres
mains, en disant: Au moins, celui-là, ils ne l'auront pas."* Dans
un autre village, un père de famille inscrit, malgré ses prptesta-
Lion.s, sur le registre du pope, rentre chtez lui, s'enterrne 'avec sa
femme et ses six enfants dans a chanumière, et y met le feu, on
disant: "lNous mourrons catholiques."

A Varsovie, un officier polonais, forcé de 'choisir entre l'apos-
tasie et la ruine des siens, e tire un coup de pistolet, en deman-
dant à'-Pieu de lui pardonner l'ac~te de désesppir auquel le-ts persé-
cuteurs l'on réduit.

-A Wilna, Plus de six cents notab!es et négoeiants, profitent drt-
passage d.Alexridi-a II dat'sleuir ville, pour luni présenter une pé-
tition dans laquelle ils supplient Sa Mîajesté de leur permettre de
passer au 1rh. latin, S'il ne leur est-pas periris de garder le rit rix-
thène-uni. L'empereur déchire la pétition eh disant : t4Vous

êtes ruthènes, donc vous êtes orthiodo,.e-o.. Quant A piffsser au rit
latin, à quoi bon ? Dans quelques, aunées, il n'y. aura plus en
R~ussie, de latins."

Dans le coura des années 1872 à 1880, près do cent mille unia-
tes, tous chefs de familles ou hommnes influenti dans leur pays,
d'itl été déportés au loin;ý Les femnieq, les enfants restent seuls en
Pologne, cx'osés à toutes les géductions de la'misère et de l'apos-
tasie. Malgré cela, la grande masse du peupie catholique tient
bon ; ils s'éloignent avec horreur de leurs églises ' ussifiées, ils
baptisoent eux-niemes leurs enfantse.ils s'on, vont at-loin chereheiu
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